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L'Oiseau-Mouche
"De fßeurß en fleu"

PETIT SÉMINAIRE DE CHICOUTIMI, 25 FÉVRIER 1893

ABNIFW¥W AT

Vive à jam tis notre vengeur
Vive Abner! l'ami des poètes:
Il nous redonne le bonheur
Nos bouches ne sont plus muettes.

Oh ! comme il est doux d(e chanter
En s'accompagnant de la lvre,
Qiatil on est bien sûr de rester
Raisonnab~~léans son délire.

* *
On s'abandonne avec transport
Au rhythine de la poésie
Et var; glissent sans effort
Sur les ailes de l'harmonie.

Mais quel indicible tourment
Ee n'ittendre q ue les'risées,
Et d'accorder honteusenent
Son luth au milieu les huées

Pourtant ce fut le sort cruel
De tous les rimeurs nos ancêtres,
Depuis Homère l'inmortel
,Jusqu'aux rimeurs français nos

* * [maîtres.

Mais nous voilà tous bien vengés •Et n1ous. Iouvons ldormir tranquilles-,
Non, nous, ne sommes pas obligés
Plus que d'autres d'être imbéciles.

)ERFLA.

JAN OLIVIER BRIAND ear
-ricord de Dieu, et la grare

<U arint Sikùe, Et' "que de QántBEc,
i-raa. nit im moédliit (da îèé ',

Apostolique, CJhamriîe /ar.ie
le l'Egliise Métrotolitne d(le
'oURs, et. A nos ent f'ats les Mox-

TAQNAIS le TADOUsSAK, des IsLETS
'le JÉRÉMIE, de Saint NIcoLAs,
de8 SEr' ISLES, d SHEKOUIMI'ÎM
dles Lace Xuint ,JEAN, et SHOMoNS
KOUAN, le PoRTNEUF, ef à to 'fe la
Nation quelque pari qu'elle hal>ite ,Salut et Bénéliction en N. S. J. C.

A ita'it que nous avons été fat-
t'3 d'appredre que plusieurst d'en-tre vos appluiant à lire, ap-

prennent la - doctrine- Chrétienne;
se l'annigmt mutuellement et
suppléent par là a l'absence du
Missionnaire qui ne peut vous visi-
ter que successivement: autant
avons-nous e de douleur de savoir
que d'autres négligent de s'ins-
truire, et de vivre conformément
à ce qu'enseigne la Religion. L'i-
vrognerie et l'impureté qui règnent
dans le cœeur de quelques autres,
nous fait craindre pour leur Salut,
et veuille le Ciel qu'elles n'attirent
pas la colére de Dieu sur le reste
(la la Nation. Il serait à souhai-
-ter,que les Européans,ou Canadiens
qui vous fréquentent, ne vous do-
nassent que le bons exemples, et
que vous les suivissiez. Mais si
quelques-uns vous scandalisent, ils
sont coupables d'un grand péché,
et s'ils ne se convertissent ils doi-
vent s'attendre à un terrible juge-
ment,et à une plus grande punition.
Inutilement vous flattez-vous d'ê-
tre par le Baptème enfans de Dieu,
si par l'ivrognerie,l'iipureté, et les
autres péchés qu'elles occasionnent,
vous vous rendez les esclaves du
Démon. Inutilement pensez-vous
êtres sages, si vous suivez les mau-
vais exemples que vous pouvelz
avoir sous les yeux. Tout péché
déplaît sans doute Dieu, mais
ces deux-ci endurcissent, et aveu-
glent tellement le ceur de l'hon-
nie, qu csecon vertîssan t rarement,
il n'en obtient que difficilement le
pardon d 'Dieu, tout prêt qu'il est
a recevoir le pécheur vraiement
>énitent.

Que nos chers fils les Montagnais
sachent qIue par le désir que nous
avons <îe leur Salut, rien ne nous
attriste tant que d'en voir s'écarter
du chemin du Ciel, et par leurs
rnauvais exemples, éloigner les Ca-
téchunénes le notre Sainte Re-
ligioni.
................. Que les François
se souviennent (le la réserve mise
depuis longtemps sur le crime le
ceux lui enivrent les sauvages......

Nous enjoignons le plus aux
Missionnaires, d'emploier tout leur
soin, et tout leur zéle tant en se-

No 5.

ýèret dIiTnI ëè SMaint Tribunal, et en
particulier dans les avis, ou les en-
tretiens, qu'en public dans les ins-
tructions, pour arréter un désordre
seul capable de perdre un grand
nombre d'ames. i\ ous exhortons
tous les François, et en particulier,
ceux qui sont chargés de l'admi-
nistration des Postes de donner
plus que jamais de bons avis dans
les occasions, et de bons exemples à
la Nation, et d'adoucir par là les
travaux des Missionnaires.

Veuille le Seigneur vous accor-
der à tous la Bénédiction que nous
vous donnons de sa part, qu'il lui
plaise éclairer l'esprit, et toucher
le cœurdes Catéchnméne,pourqu'a-'
près qu'ils seront bien instruits, et
bien convertis, ils puissent être ré-
-énérés .dans lus eîaux sacrées du

Baptême, et en conserver la grace
toute leur vie. Tels sont nos sen-
timens, et les vSux de notre ceur.
Afin (lue tous sachent nos inten-
tions, nous ordonnons qlue le pré-
sent Mandement sera traduit en
langue Montagnaise, lû, publié et
affiché dans toutes les Eglises de
la Mission.à la diligence du Mis-
sionnaire.à qui nous permettons de
le faire imprimer, voulant qu'il en
renouvelle la lecture toutes les fois
qu'il le jugera nécessaire.

I)on ' 4 QUÉBEC, sou notre
Semiy, le Sean de nos armes, et le

è.re-s'e:P/ e wotre Secrétaire, le
Tremzîemnie jour le Mai, Mille Sept
(ens SoiXnte nef.

t J. O. E êque le QUÉBEC.
Par Monseigneur,

HuBERT, Prêtre Secrétaire.

A QUBEC' : de (' iprinmrie <e
BIoWN,& GILMORE, 1769.

AGENCES A QUEBEC

M. E. Vineent, Imprimeur. 234,
rue St-Jean.

MM. Forgues & Wiseman, Librai-

r s, 134, rue St-Joseph.
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L'OISEAU-MOUTOHE
Journatl littéraile et historique, publié

tous les quinze jours (les vacances excep-
tées.)

Prix de l'abonn ' ,ent : 50 c'ntins par
année, pour le Cuanada et les États-Unis.
On accepte L s imbes-p»te le ces deux

paystu aie ieut; du prx de l'abonne-

suent.

Aux As.s :Onze abonneinents servis

pour le prix de dix ($5.00).
Oi publiera gqilîties ANNxC'5, à dles

con'liions spîciale.ï.
Pour t' UsM Posntal, le ix d A >ni-

ne'ent est de 3 fr. 50 cent.

Pour ce qui a rapp<îort à l'adninuîtration
et à la rédaction, s'lde.ser à

S. Isossignoi,

N éaut d L'UismAc-iloucd,

Sémilaire de (licoutimi,
C'hicoutii, P. Q.

Inprimóé aux atelier ypo iques de

M. J.-D. Guay, à Chicoultimi.

HicouTIMi,L2- V TER 189

Nous nous engagions, il y a
quinze jours, à publier aujourd'hui
le texte français (u N Mandeinent i
de Mgr Briand adressé aux sau-
va(es de Tadoussac, etc., si ilel-
ques-unsi de nos lecteurs i'enten-
daient pas parfaitemnenit le monta-
gnais.-Elh bien! le croira-t-on?
des milliers de lecteurs de l'OisEAU-
MOUCHE, il n'y a presque pe'soînne
(lui comprenne la lainoue monta-
gnaise. Nous dlomnon s donc, en

premnière page, la version française
dlu domuent, Mais, en même
temps, nous ten1o1s a presenter au
public les réflexions que nous ins-
pire cetta ignorance linguistique
dle nosopar;ts

Depuis plusieurs mois, a-t-on as-
sez reproché, de droite et. (le gau-
che, h ios collèges classiques de le
pias donner' une é Ieuation suilsatn-
illent pratiqlu e (1r, qu'e >vous en

semble'de n'avait-oun pas ot fois
r'aisonî L t cette igrnorance fuiver-
sel le du inontagnais ne le prouve-
t-elle pas -l faut bien avouer
(liuon nous fait apprenlre lu ifran-
(-ais, de l'aniglais, la colmeosition, l
c1l 'ul, etc., et que cela ne laisse
pas d'être' pratiu jusqu'à un er-
t.ain 1point. -asenfin, n'est-il pas
v (itualorsqu'on nous enseigne
des laogues qui ne1 sont parlées ici

que lepun vis uxà aà tr1is cents ans,
() n églig a'bsolument de nous fai-
re étuilier les lanigies suvages, qui
s80nt en iusage, dais ce pays, depuis
de'siècles t idls siècles, et qui nu-

L'OISEAU-MOUCHE

me sont encore parlées par une
partie de la population du Cana-
da ?-Jusqu'à présent, personne
n'avait pris garde à cela mais il
faut bien admettre, lorsqu'on y ré-
fléchit, que nos cours d'études sont
vrai ment fort incomplets.

ouvons-nous espérer qu'on s'en
sou viendra, au prochain remanie-
mt duI progralnne (u1 acealau-
réat ès arts Oui, n1ouls le croyons
avant longtemps, les épreu es (lu
baccalauréat seront augini îtée.s d'u-
lie version et (uliii themeîîî en clacul-
ne des langues monta'na se, iro-
quoise, crisehîuromnne,abéînak isenas-
k-apise,sauteus,liiemaque et autres
langues pratiques. Il est vrai qua-
vec ces additions et quelques au-
tres qui s'imposeront aussi, le bac-
calauréat duiirera bi cingc> on six
seminHes :nais ce n'est l qu'iu
(dtail. L'important, c'est que
la jeunesse d'alors sera Mer-
veilleusement oItillée pour tout
enlever aux Anglais : la richesse,
finfluence, les portefeuîilles de mi-
nistre, etc. Il ne restera plus (ue
des Canadiens-Français dans la
Province : ceux des Etats-Unis re-
viendront tous. Notre avenir est
là ; sachons écrire et parler en m-
r«g, et tout ira bien '

ORINIs.
.R-01n remar11quera que le

texte français du Manîdenenit por-
te la date de 1769, tandis que la
version lmntagnaise est datée de
1768. C'est la première date, 1769,
qui est correcte, conne le prouve
la dernière phrase (lu docuimeunt.

CORRESPON\DANCEj ROMAINE

Roue, 21 janvier 1893.
A M. le Directeur

Mon cher lDirecteur,
Illaginlez-vous q.ue' 1c> OIsE'Ac-

MOIUCHE, mis a la poste à Chicou-
timui le 24 dcemtubre apparemuent,
n'estiarrivé à Rome que le 20 jan-
vier. A-t-il été arrêté h la frontiè-
re d'ltalhe polr être somis à la
quarantaine et h la désinfection,
conie son91t menacs de l'être tous
les pîierins qui Vouiront venir h
Rome pourt les fê'tes jubilaires
C!est possible. Il faut s'attendre
a tout das cette étra)gre fin) de
siècle et dans ce non moins étrange
pays. Les Italienls ont uie peur
bklîleue des microbes.

Quoi qu'il en soit. le (ecr petit
être, anlionée lja depuis quelque
temps et si ii patieolInent attenm-

lui, a fait son entrée dans la Ville
Eternelle, modesteent et sans
briuit, hier, à midi précis.

Vraiment, laissez-moi vous le di-
re tout de suite, il est gentil votre
OISEAU-MOUCHE. Son plumage
Uet soyeux, lustré, tout à fait coin-
me il faut ; son bruissement d'ai-
les est doux comme le murmure du
zéphir il ramage délicieusement.
Je ne savais pas qu'un Oiseau- Mou-
cite habillât tant et si bien. A pei-
ne était-il arrivé au Collège Cana-
dien, qu'il voltigeait le chamn bre
en chambre, donnant à tous de vos
nouvelles, racontant par le ênu
et avec ieaucip d'esprit l'histoire
de soit entrée dans le monde, de-
puis le mîomnent de sa conception

lahs le cerveau du plus symipatlil-

que des orn ithologistes jusquaso
heureuse éclosion sous les auîspi-
ces d1 hi'o, id qui, tlkCil mit,

préside à ses destinées.
Vive (flsEAu-MoC'HE :!Oui

qu'il viv'e longtemps Qu'il fasse
connaître au loin la touehante et
poetique histoire du '*Royaumntîie de
Suentay" ; qu'il dise h tout ve-
nanit combjienlesélèves du1Petit
Séminlaire (le Chitcouti mi sont sa-
ges, vertuei x, Soumis, ardents à
'étude, habiles déjà dans les let-

tres, les sciences et les arts ;-qu'il
soit toujours pour leurs parents uit
poiteur de bonnes nouvelles et
pour tous les amis du Séminaire
un Ihîote aimiable et gracieux.

Cela dit, j'entr-e en matière. Car
il nie faut pas qIlue 'oubie que ous
m'ave z imposé' la charge te vous
tenir a c ourianuît de ce iiui se passe
à Lome, et, pai' extension,je sup
se, dans toute l'Euiiope. dle doute,
en effet, (Ie vous ayez unIî corres-
pnanait c <hair et c' os dans cha-

q1ue grande capitale.
Je vous écris h un mîomt'ent solenl-

nel de l'histoi'e ; car c'est ujour-
dliii'anniiveraire de la n i de
Louis NVI. Il est onze heures et
vingt miut t

es d 111matin, lLpar coiSi'-

qulenit dix huset v itminutes
a Paris, juste l'hleuire à laquelle la
tête de l'inif(rti luné roi roi lait sur
I 'échanfiaud. Depcî <u is ce joi' jusu'au

m mai 15, sur la mît e place de
la Conco <k, plius de 28 ersonnes
furelt sacu'ifiées àla hlainuue et auix
convoitises de la Rvolution. La li-
deulse bouigeoisie de 9 ensangian-
ta la fin dtu siècle de'iuir, et 'celi-
ei nese eminera pas sans qume ce
FTers-Et at scept iquoe 't ('rapleu ' lx,
deven aujomurd'hui la Plutocratiu'e,
mie l'ab 1 kli eîson tori idams la honte
et le déslioninelur, hrovée sotus les
i cuips de illassue di î1peiple qu'il a
corromp et é(lvoyé.

J e laisse à iessieiurs les piloso-
phls quîi prn.'t part à la Iódae.
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tit m(de l'(IN1E\r-M C le"' soin de
t re des reflexions ht-dessus, et de

lr, a ltt-Imière des faits, les Colin
ei 1io. pratiques les in<nortefs
Pr,»oe8 ;le 8( 1

u lheure, chassons Ces lo.I-
oureux soiveirs, et toutrnous inos
egraids vers des rgiuIons plus serei-
es.

Aujourdl'ui, dans le ciel conmm e
Aur la terie, on célèbre avec écat leCte le sainte Agnès est une deSsaintes les plus lpequlaires à Iomte.
, Agnes avait 13 ans. Connue elleetait d'un.e gaune beauté, le lits ài

roosldemnanda sa mîin. Sur801 refuslepèire du jeune hommelt it venir devalt soi tribintal et
. la foicr de saeihe auxile. Mais AiAnès lesta fi(dle àsou1 céleste
'31  cVaeî l'a (poux, et e\poseC aia

vr11it a" de ange d(u Seigneur hlaco -
protection. Le ie-r

la vilr A5i 5 s condamna ensiuite
s vie'ge au bucher, mais les flan-

ls rent devaent l sainte.
AliM 'l lieteur la frappa (le Soitglaive.

Celai se pa'sait le 21 janvier 304.
Hit joIuIs après ce tragique évé-

nement, les parents de la co"rageu-
se enfant étant venus prier Sur

n01 tombeuit téprès de la voie no-
Itentante, elle leur apparuit dans lescieux avec .d'autres vierges, ayanta ses côtés u agneau blane coime
ai nieigeý.1

De là, la gracieuse et symboli-
(lite cérintoni(! de la bénîîliction
des Igueauîx a Sainte-Agès-hrs-
l2'S1turs, le 21 janvier de chaque

A la i de la mnesse solennelleà utelle assiste toujours iune fou-le n11en11 sme iniosée des représen-
tants (le toutes les classes et le ton-

les nationalités, on porte sur
auteltdeux agneaux blancs ornés

<de lailtms roses et de fleuirs, et co u-
chés sur des crbîilles recouvert.s

e dumas blate et de crépiine d'oOnI chîate alors l'anti~te¿m t
. jIus aunus q rivecrul.

("jo, et l célébrant t bénit les
agneaux <ni récitalt une Oraisou
arès les avoir asergés d'eau

belnite et ecetîsés.
mmédiatement on emporte lesnt-11eaux dans un carrosse, puis tles oltre au Pape, qui les bénit unesecontde fois, et les remet aux re-

ligieuses lu Monastèe de Ste-Cé-elle,chîargées (le les garder et de tis-aer leur laine pour en faire desPalliums. insignes spéciaux des Ar-chevêques.
La ville de Ro1 na point son

égale pî-ur le nombre, Àa solenînité
et l'éclat de ses fêtes religieuses
mais parmi toutes ces fetes. bien
peu,.j'osurais dire, offrent autant
l'attraits, et sont aussi justemet

populaire(s que celles de sainte Cé-
ele et de sainte Agnès.

)eux des plus belles églises le
Rome sont dédiées à sainte Aruès.
Elle n'était qu'une iftant, sa mort
fut sans gloire aux yeux (lu mon-
de ; tels furent, cepenldaut, l'éclat
(le sa e puté et la feriteté de sont
co>uîrage,(que depuis quinze siècles
les foules se lèvent pour l'acclamer
et la bénir.

Que le choses n'aurais-je pas en-
1 core à vous dite ? mais il faut sa.-
voir se bo rnter. Xola autant d'é-
ertur's <lite les ailes de lOISEAIU-
MoUCHE ei peuvent porter en une
lois.

Dans ma prochaine lettre, je
vous parlerai diu Collètre Cala-
dien. des études a Route, des fêtes
jabilaires, etc., etc.

Votre dévoulé,
L'abbé Ea. LA POINTE.

FANTAISIE LITTERAIRE

LE POÈTE

Un païen a dit ;
...... ut pictmlla poesiS

Précisétment la composition de
l'unîivers est, elle-même tout d'a-
bord, comme une peinture (le la
conception inréée. Voyez-vous les

propoirtions de ce tableau ? En
mesurez-vous l'étendue ? En em-
birassez-vous le cadre innense ?
Votre cil eni aperçoit-il le mîtagnti-
fique décor ? Et nl'est-ce pas (lu
nom de dieu qu'il convient d'appe-
ler celui qui, élevan t Son esprit
t.jisqu'à la hauteur de l'euvre divin,
sait en égaler, en quelque sorte la

compréhens i, en saisir l'ensemble
et les dét illi don:r p'ar l'imita-
tion, les traits d'une seconde pein-
tWre, le reproduire enfin, dans les
ionuuments de la parole et de
lart, avec tous les cara'tres 'une
inouvelle créatioel '[els David,
Home, Virgile Dante. Tels enco-
re Phidlas, lichel-Anug,Raphaël,
Mozart, lesquels, -Pour fixer la vé-
rité de la ntature, soit sur la toile,
soit dans les prestiges (le la imusi-

que ou Illiarmonie des ligues sculp-
turales et architectoiques,n' cdoi-
vent pas Moins être regards comn-
tue d'admirables créateurs, comme
d. divins poètes.Tels enfin Pindare,
Sophocle, Horace, Racine, Des-
préaux, Laimartine : s'ils ont moins
d'envergure, leur regard est plus

per;ant, leur raison plus péitétran-
te. Parmi la diversité (les couleurs,
le propre de leur talent est (le dé-
couvrir les tons et les nuances.
Poètes, dieux, ils le sont aussi : ils
ConIçoivelt, ils peignent, ils créent.
Aussi bien Dieu tie dédaigne-t-il
pas (le donner l'être aux infin-
te"t. petits : iy e in m i,

Eh bien, dites-moi la réponse
qu'(l est juste de faire à la question
que j'ai posée en conmençant. Re-
cueillez vos souvenirs. Relisez les
ibatailles homériques ;:faites encore
une fois avec Aliglierisous les
auspices de Virgile et de Béatriet,
le merveilleux voyage des enfers et
du ciel ; repassez par les sommets
cornéliens : les impréeations de
Catmtille, la tirade et la réponseit du
vieil Horace, 5a rencontre fou-
droyante du Cid et de - don Gor-
ias, les adieux de Polyeutete, la
Clémence d'Auguste ; goUtez à
nouveau les purs charmes (le 'liar-
momlie racinienne: savourez ce
français, ce style, ce vers d'lph ié-
1ie et d'Akthalie ;. rappelez-vous
enfin la gloire des elantres d'Athè-
ies et de Romte, ainsi que de toits
ceux qni fleurirent parmi les peu-
pies nouveaux, et conclutez avec

mîtoi que, si le poète n'est pas ui
dieu, dans la réelle acception du
terme, les avantages extraordinai-

res qIule le Ciel lui a départis lui
ont fait Convenir à merveille le
Sens iéetaphiorique. Rien d'humain

n'approche beaucoup (le ses q uali-
tés : faculté créatrice (le concevoir
les plus gratindes choses, imtiagila-
tion capable de tout orier et de
tout embellir,haute raison propre
a servir de regard à ces deux ailes
ptissantes. Le poète, est de tous les
individus faits~pour surpasser leurs
semblables par les dons de l'esprit,
celui dont le souvenir s'impr ne le
uetîux et reste le plus longtemps

gravé dans la mémoire des homî-
mes. A preuve, ces beaux vers de
Joseph Chénier, Com)posés après
trente siècles sur le premier des
poetes, et par lesquels je veux finir:
i-Trois mil aus olit passé >1ur la cendr

pl'Homère,
Et depuiis trois nille ans Honère respects
Est j. une uecore de goire <t dlimmor-

[(talité.
ABNER.

Une secnde lettre de M. l'abbé

Lapointe, que nous publierons ait

prochainu n umitîéro, nlous appre ad
que, le 2 février, N. S. P. le Pape
a bien voulu accorder une béniédic-
tion spéciale aux (irecteurs, profes-
seurs et élèves du Séminaire de

Chicoutimi.



L'OISE.V-O1)U»cliE

PETITES NOTES

Nos acteurs sont à prépare, polir
les premiers jours (le mars, une se-
ance dramatique et musicale, à la-
quelle le public sera convié. On
y jouera un drame' tout réeuent
publié: Loeis XVII, ,ar le R. P.
Delaporte, S. J. On dit que cette
tragédie est toutC à fait touchante. Il
est aussi question de jouer l'opéret-
ts Don Quichotte.

-Le télplioie est maimtenant
instillé dans la ville, et fIctionne
depuis le 15 de ce mois. Vive la
science1

-- Depuis quelquîes jours, on voit
s'élever, dans la cour (les pension-
naires, une tour déejà menaçante, et,
en face, une l>urde forteresse. Les
ennemis d'ici-bas feront bien de
ne pas tarder à faire le siège de ces
forqfications; car il y a li-haut un
puissant et chaud adversaire, qui
n'aura pas besoin de se mettre beau-
coup en frais pour avoir bientôt
raison le tout cela.

-Les iote sui.r les ismonna-
res dit Syttenuy nous ont valu des
colmni ications bien intéessantes,
dont il seria question< au prochain
numéro.

-On atirait tort de vouloir lapider
notre correcteur d'épreuves, à cause
de ceraimes étrangetés (lorlthrlaphe
quie l'on aura vues dans le Mai-
dement de Mgr Briand. Nous avons
tâché d( repiroduire tidèlement ce
précieux imupi iié. Il est bien assez
lanmentaîble d'avoir d(u mettre par-
tout des " s" modernes, au lieu
de ces "s" antiques, hauts sil patte,
qui foit l'ornement des impressions
de jadis .

Le PDORÈS DU SAGUYENAY

Un malheureux accident a e mpê-
ché notre confrère de publier le nu.-
miéro qui aurait dû paraiitre cette1
semain2. Au dernier moment,n uie
fmrne entière, qui contenait toute
la deuxième page, a été cassée le
façon irréparable. Tont n'est pas ro-
se dans l'art du typographe !-On
nous prie d'annoncer que, la semaine
piochaine, le Pluoai s paraîtra dès
le mardi.

PRtEMIERES IMPRESS IO NS
)E VOYAG<E

ERCE DI oc'i.,1891.-La imer
est belle, et son calhne se reflète sur
la figure des passagers. On jouit

de se trouver bien portant et les
peinles de la veille sont oubliées.

voilà (que 1nous8prenionlsl'ca,
et pendant plusieurs jours, notus
i'alirons pluls devant les yeux que
l'iminensité des eaux. Partout et
toijouirs nous st)llllnles entre l< s

mblins (le la I rovidence, mais il
sumble quie maiiitenîant notre vie va
en dépendre davantage. nlie vaguie
peuit liois engloutir ; unie ut in-
celle, petit alluimer l'inieendie qui
rédluira en eendIres le v aisseaui <lii
nlou1s porte. Et toutes ('s per.sonines

uie la destinée a réuiimes uni jour
devieinent la proie des poissons
et des oiseaux aquîati(ues (qiti
nous suivent. Et si pareil imallieur
doit arriver, qupi s'en udote seile--
ment ?

9 OCT.--De >pu (is deux l*ours17 onA
aurait pu appliquer aux p.issagers
du Paisiatn ce que le hon Latoi-
taine dit des aiiinau x malades de
la 1este : "ls/ S 'n mo'twaient
pu tou.,, maais tous étu jenet fr'<p-

és. Sans avoir essuyé une vérita-
ble temîî pete, nous avons euinu ru-
de teiîps,et iiombreuses omt été par-
mi nous les victimns du muai (le
iier. La puipart ne lmissent plus
leurs chambres, un plus grand nom-
bre lie vieinent Pas alix repas.
On parait traîmer unie existenkce
misérable, sanis goût pour la vie,
et surtout pour les voyages loin-
tains. Les amis se rencontrent t
se reconnaissent à peine. On se
coudoie saqs qu'on enteude le tra-
d itionel bey yo a pardon. L égois-
me règne en maitre, et c'est le ho-
me, sweet home, qui fait l'objet (le
tous les regrets et tous les voeux.
Les jours qui nous sép(rent de
1 'arrivée parais snt ifranchissa-
bles, et nous ne i pouvos croi-
re que nos pieds reposerint de
nouveau sur tun sol bien raffer-
mi.

. La nuit, c'est affreux. Reiferimé
dans les flancs du navire que la
mier bat de toutes parts, ii vainî
cherche-t-on à oublier, dans iun
sommeil réparateur, les maux et es
sollicitudes le l'heure présente. Tou-
jours le même bruit (le l'océan
sourd et lugulhe, Veniait comme
lu foid de l'abînie, suiimt au fr6-
minssement monotone de l'hélice1
qui ébranlle le vaisseau dans toute
sa profodifeur. Ui lmioieit, je crus
que le fer avait cédé sous l'effort
de la tempête, que la mer nous en-
vahissait par I ouverture restée
béante. Les scènes >'ffieuses d'un
naufrage vont dl(oie se renouveler,
et cest nos qui en seront les mal-

heureuses victimes. Et nos parents,
nos amis, quelle douleur lorsqu'ils
apprendront l'afireuse nouvelle

Heureusement que le Parisin
n'en continue pas imioins sa mar-
ehe pénible mais sûre à travers
les fletscuiroucés.

LAI GNTU Es.

(CurA.x-us n'A.ssURANcE LjAN-

CauSAL: 10,000,000
VERsEMîENTî's •42,000,000

, Surplus de l'actif: le ;h.s consi-
dérable de toutes les Cies d'Assu-
rani econ me le du.

J<s.- .SAAR
Agent ilCàn mi, Rie Racinîe.

LIVERPOL& MDNGLB
COMPAGNIE D'AS3UR.TiCE CONTRE LE

F-U .T SUR LA VIE
La plu puis.ane Compagnie du monde entier.

Fonds investis $63,213,000
Investis en Canada $1,300,000

Assurances prises aux plusbas taux courants.
Eglises, Presbytères, Colltges, Couvents, mai-

sons privées et formes, assurés pour . ans
au taux de 2 p'ln3i. aînaellei

Wm-M. tACPHs~80 ;, Agent, Qusbe
JOZ-ED. SAVARD, Siliteur pout

Rue ?a' n', Chicoutimi.

Chemi.. de fer de Québec
et diU Lac Mt-Jeais

I XPRESS LOCAL pour Riv.---Pierre, part de
Quebee à 6 h. A. mvi., les lundi, nuriredi et
vendredi-revient de Riv.-.!-,ierre a 2.40 h.
les maldi, jeudi et samedi

EXPaiss D1R40T p>ur tobirval, part de
Quebec à 7.30 A. M., les mardi, jeudi et sa-
imedi-revient de Robeuval a 7 30h. A. M., les
lundi, mercredi et vendredi.

L'express ioual fait raazordement à Riv --
Pierre avec le "0h. de fer des Bassis-Laurant-
de;' pour St-Tite, Grandes lles, Jrois-itivires.

A L. iiîRDY, 3.-G. SC Ori,
tgentgtn. fret et pass Sec. et grant.

N R prapar.es pures paar133 mai-
T sons, oxydespour les coav3r-

ures; nt es à piancher; .eintures blan-
ches; vernis pour ban-s d'eglise et carrossiersvitres, etz., et,,.

ýtiar&e : ".an1 City," P.-D. D sD3 &Cie,
Proprnetaire .

Montréal,s188 et 190, ruedo il.

C.-B. L.A4NcT o T
9 RrE BUiADE, QUÉBEC, ET RVE

NOTRuE-AME, MONTRid-
Ornemuients et bronzes déglise,

chasubleries, passementeries et or-
feveries, cheins de Croix, statues,
bannières etc., etc.

Toute couiumandie adressée à J.-M.
AUBRY, 9, RUE BUADE, QUE-
BEC, sera. lproimpteient exécutée.


